
s ’adresse au prince M ichel O brén ovitch , à G arachanin et au M inistère de la  
guerre, en leur d em an d an t de l ’argent et des arm es 1. M ais les secours ne 
vien n en t point et au com m encem ent de 18 63  la légion est officiellem ent  
supprim ée. L a  plupart des volontaires passe dans les Principautés. R a k o v sk y , 
gravem en t im pliqu é dans l ’affaire des arm es serbes, est poursuivi partou t  
par les autorités turques.

D ’autre part ses relations avec les R usses étaient très ten du es. Le consul 
tzariste à B elgrade, A . V lan ga li, s ’exprim e en term es très hostiles à propos  
de l ’a ctiv ité  de R a k o v sk y  en Serbie. D ans une lettre à N aïden G u érov , d a tan t  
du com m en cem en t de 18 62 , A . V lan gali dépeint R a k o v sk y  dans les couleurs 
les plus som bres. D ’ailleurs, après la répudiation de la  qualité de sujet russe, 
il n ’est pas surprenant que le réprésentant d ip lom atiqu e du tzar , ait écrit 
à propos de R a k o v sk y : « Il n ’est plus sujet russe. Je m ’en félicite car il 
em p loy ait ce titre pour induire en erreur les Bulgares et les entraîner dans  
des entreprises folles » 2. D ’autre part ni G uérov, vicecónsul russe à P lo v d iv , 
n ’a va it de sentim ents m eilleurs pour R a k o vsk y . Il était persuadé que l ’acti­
v ité  de celui-ci est nuisible et com p rom etta it les intérêts du peuple bulgare. 
C ’était ju stem en t la  position  de la  bourgeoisie bulgare, qui rejetait les plans  
révolutionnaires de R a k o v s k y 3.

A ccu lé  de tou tes parts, R a k o v sk y  se sent contin u ellem en t poursuivi 
ju sq u ’au m om en t oùj en l ’autom n e 1863 , il partira pour B ucarest. L e  gou ver­
n em en t turc com m en çait à se rendre com p te que le véritable  porte-parole  
du peuple bulgare est à cette époque R a k o v sk y  —  personnalité bien connue  
d éjà  dans tou s les centres politiques européens. L a  Porte initiera donc tou te  
sorte de m esures pour neutraliser le grand révolutionnaire bulgare.

A in si, partan t fort p robablem ent d ’ inform ations venues de C onstan - 
tin o p le , le m inistre des affaires étrangères de V ien n e dem ande en février 
1863  à son représentant à B elgrade, des inform ation s sur un certain R a k o v sk y  
qui déploie dans la  capitale de la  Serbie un vaste  activité , « als russischer 
A g e n t » 4.

L es autorités ottom an es poursuivent R a k o vsk y  pas à pas. E n  juillet  
1 8 63  le révolu tion n aire bulgare entreprend un v o y ag e  à A th èn es. Le fait est 
signalé par une dépêche de A a li P acha à K iam il B e y  à V ienn e. E ta n t donné  
que le chem in de R a k o v sk y  passait par Trieste, A a li P acha dem ande aux  
autorités autrichiennes de prendre les m esures nécessaires pour que R a k o v sk y  
soit arrêté a va n t de pouvoir passer en Serbie. L e  gouvernem en t turc était  
décidé d ’arrêter « à to u t prix  cet h om m e dangereux dans l ’ intérêt de la tra n -
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